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Richard Doyle
Biologie:

onest6 millions - §*

de presque parents, ="

fautse parler.

BRASSÉE AU QUÉBEC PAR LA BRASSERIE (Labatt LIMITEE— YA RIEN QUI LABATT

 

Vol. 58 du Quartier Latin, No. 15, 12 janvier 1976. Les nouveaux
colaborateurs sont les bienvenus au Volume 58. Les réunions de
préparation ont lieu le JEUDI à 18 h. au Glème étage du Centre
Communataire [C-6526). La discussion des textes à paraître a lieu
au local du Syndicat Politique des Etudiants de Science Politique
au 4ième étage [secrétariat du département] du Pavillon des
Sciences Sociales. Nous lançons une invitation spéciale aux gens
de l'UQUAM qui sont intéressés à venir travailler avec nous.
Les photos qui paraissent dans le Journal sont prises avec une
caméra OLYMPUS OM-1 qu'on peut se procurer aux magasins de
Services-Campus.
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L'Université Hébraique de Jérusalem, Israel

[Programme Spécial d'un An pour des Etudiants Francophones Cours d'Eté
Langue d'enseignement: Français et Hébrew
Les Unités de valeur sont réconnus par la plupart des Université
des Etats-Unis, du Canada et de la France. .

Possibilités des bourses.
Pour toutes Information et des demandes d'inscription, ecrivez au:
Comité Académique
Canadian Friends of the Hebrew University
1506 avenue McGregor
Montréal, Quebec
H3G 189 tel: 932-2133 Date limite pour des inscriptions:

au Programme d'un An - le 30 avril, 1976
au Cours d'Eté - le 15 mai et le 15 juin 1976   
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ÇA Y EST LES GARS!
LA FLOTTE ENNEMIE
A ETE COULEE
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ILA'SUFFI DUNE
SEULE BORDÉE DENOS
AECHES ENFLAMMEES!

   

  

 

 

 

DORÉNAVANT,
L'ENNEMI NOUS VERRA
D'UNEAUTRE OEIL: !
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PROJET DE"PLATE-FORME

I—LA SITUATION
ACTUELLE DU SYSTEME
D’EDUCATION
1—LA LUTTE AU NIVEAU
PEDAGOGIQUE A
L'U. DE M.

Suite a la lutte des étu-
diants de sociologie, divers
départements de la FAS ont
présenté des revendications:
au niveau pédagogique. Es-
sentiellement, ces revendi-
cations concernent la réor-
ganisation des structures
départementales au niveau
de l'enseignement de même
que le contenu de cet en-
seignement. Ces revendica-
tions sont toutefois essen-
tiellement liées à la question
de la centralisation du pou-
voir à 'U. de M. En effet,
toute velléité de changement
au niveau départemental doit
souvent se heurter en pre-
mier lieu a la résistance de
l’Assemblée départemen-
tale, mais aussi principale-
mentà l’administration de la

Faculté et de l’Université,
qui possède la haute main
non seulement sur l’organi-
sation de l'enseignement
mais aussi sur son contenu.
Par le passé et dans la
période actuelle, les luttes
qui se sont menées à ce
niveau ont été relativement
isolées et somme toute peu
fondamentales. Si on re-
garde ces luttes en fonction
des modifications réelles au
fonctionnement de l’appareil
universitaire, il faut remon-
ter à 1968 [promotion par
matières) pour des modifca-
tions fondamentales ap-
parentes au fonctionnement
de l'appareil universitaire.

ll importe donc si on veut
éviter certains écueils de
tracer des perspectives plus
larges pour une généralisa-
tion suffisante des luttes qui
se mènentet ainsi'éviter des
luttes trop isolées ou trop
partielles pour obtenir des
gains substantiels. Bret, il 

importe donc de voir dans
quelle mesure la lutte sur le
plan pédagogique peut et
doit se lier à des luttes et
des changements plus glo-
baux.

2—LA CRISE ECONOMIQUE
ET LE SYSTEME
D'EDUCATION
Au Québec, les années 60

furent le passage direct de la
société dite traditionnelle à
l’ère industrielle. L’essence
dela Révolution tranquille fut
de doter l’état québécois
d'instruments modernes
pour mieux s’insérer dans le
contexte du développement
économique capitaliste
nord-américain. Si le sys-
tame scolaire s’est large-
ment développé lors de la.
Révolution tranquille, c’est
en fonction des besoins des
grandes firmes étrangères à
la recherche de main-
d'oeuvre qualifiée.

“Le rapport Parent mon-
trait que le système d’éduca-
tion alors en vigueur ne
répondait plus aux impéra-
tifs du temps et ne cadrait
plus avec ceux que comman-
dait la société industrielle
que le Québec était devenu.”

HURTUBISE: L'université
québécoise du proche avenir

HMH 1973
Si le système scolaire est

en crise depuis la fin de la
révolution tranquille, c'est
que l’expansion économique
prévue n’est pas arrivée et
que le marché du travail ne
s’est pas développé en fonc-
tion des transformations de
l’appareil scolaire. !! faut
donc rentabiliser le système
d'éducation en fonction de la
crise généralisée au niveau
économique. Ceci implique
des coupures de budget, une
centralisation accrue au
niveau administratif, de
même qu’une liaison accen-
tuée entre le marché du
travail et le système sco-
laire. C’est dans ce sens
que l’on peut interpréter les
récentes déclarations du
ministre de l'éducation, à
l’effet d’une stabilisation du
rythme de croissance dans
le système d'éducation. II
faut par ailleurs se rappeler
qu’en 1972, l’augmentation
du budget dans l’éducation
est ramenée de 16% a 6-8%.
De plus, on ne peut oublier
que les grands projets [Baie

James] sont des éléments de
la relocalisation des res-
sources et de la coupure des
budgets.

“Et pour tout observateur
qui suit la scéne provinciale
et qui assiste à la panique
post-olympique [déjà] qui
s'empare de nos hauts ad-
ministrateurs avec, comme
corrolaire, une diminution
prévue des fonds consacrés
aux Affaires sociales et à
l’éducation, le sort des uni-
versités a de quoi inquiéter.”
Jour 4-12-75 “On sacritie
l’enseignement sur l’autel

de l’inflation.”
“II faudrait que le public

comprenne que les univer-
sités sont plus durement
touchés par l’inflation que
les autres secteurs et que
c'est la qualité de l’enseigne-
ment qu’on risque de com-
promettre.”

[Le Jour 4-12-75]
Quand les principaux ad-

ministrateurs lancent de tels
cris, c’est un signe certain
quela situation est grave. À
l’heure actuelle, il faut ré-
duire la marge d'autonomie
relative du système scolaire
au Québec. Car de plus, le
système d'éducation ne s'est
peut-être pas développé
comme prévu, comme le
sous-tend le rapport Na-
deau. Dans ce sens, le sous-
développement du secteur
professionnel dans les
Cegeps constitue un élé-
ment de déstabllisation du
système actuel, impliquant
donc une volonté d’accen-
tuation du contrôle et de
reprise en main de l'appareil
scolaire.

Or, même sur le plan de la
liberté pédagogique, il n’est
pas possible pour les auto-
rités de faire des conces-
sions substantielles. Au
contraire, la période est au
renforcement. Des docu-
ments publiés par le Syndi-
cat desprofesseurs de l’U du
Q. à Montréal confirment
nettement cette Volonté de
centralisation et de contrôle,
et tendent à démontrer que
l’infiltration patronale dans
les universités va jusqu’à
déterminer un modèle de
fonctionnement similaire à
l’entreprise privée:
“Les universités devront

donc rester Conformes au
modèle industriel classique
et éviter dans ces circons-

12 janvier 1976 - Volume 58 - 3

tances d’incorporer à
convention collective des
mécanismes de partage
d'autorité qu’appelle la parti-
cipation”.
Conférence des recteurs des

universités du Québec
tenue à huis clos et sous le
signe confidentiel à Bishop

University le 29, 30, 31 Juillet
1974.

Ce contrôle s’est mani-
festé déjà auparavant. Les
attaques contre les salaires
et la sécurité d’emploi des
enseignants et des em-
ployés de soutien [déc:at de
décembre 72, déclassifica-
tion au printemps 73] se
répètent. On cherche à ren-
forcer la sélection des étu-
diants [Nouveau régime
pédagogique en 73, les tests
TAEU]. On cherche à ralentir
la construction de locaux et
d'installations [Cegeps
Ahunsic et Rosemont] ou à
couper les budgets. On
limite la durée des études
[CEGEPS], on durcit le ré-F
gime de paiement des frais
de scolarité et de prêts-
bourses. Et pour tenter de
prévenir les résistances, on
prévoit des mesures anti-
contestation telles l’annula-
tion-réinscription.

Plusieurs de ces attaques
ont pu être contrées par la
mobilisation des étudiants.

3—LE ROLE DE
L'EDUCATION

Toutefois, la liaison sys-
tème scolaire et appareil
social ne demeure pas seule-
ment au niveau de la liaison
financière et économique.
Le rôle de l’éducation et du
systèmescolaire n’est pas et
ne sera jamais neutre. Dans
la société actuelle, le sys-
tème scolaire contribue àla
reproduction des inégalités
sociales. Au secondaire et
au Cegep s’opère une forte
sélection et une division
entre le. travail manuel et
technique d'une part, et
d'autre part le travail intel-
lectuel.
“Nous avons vu qu'à peine

23%des jeunes du Québe
se rendaient au Cegep; nous
avons vu également que |
probabilité réelle d'accès
des étudiants d’origine ou
vrière n’était que de 26,7%
alors que cette classe rep
sente au sein de la popula
tion active masculine d
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CONTENU ET LA
“FORME DES
PROGRAMMES
UNIVERSITAIRES

Dans le contexte
actuel du mouvement

québécois,
Pabsence d’objectifs de
lutte, l’apathie, le con-
texte de crise écono-
mique, une lutte contre
la centralisation peut

importance

en jonction avec d’au-
tres groupes étudiants
au niveau montréalais et

; québécois.
Toutefois, il faut bien

wid caisir la portée de la
lutte. Ce n’est pas en
réclamant seulement la

Etudiants
des

Sciences

L=

participation aux déci-
sions que l’université en
sera vraiment plus dé-
mocratique. La véritable
démocratisation de l’en-
seignement passe par la
modification des struc-
tures de pouvoir mais
aussi par une critique
des intérêts que favorise
actuellement l’école.
Or les luttes revendi-

catives doivent viser à
des transformations de
la structure de pouvoir,
non comme une fin en
soi mais comme un
moyen d’opérer cette

critique et d’amorcer
des transformations.

Les étudiants de l’U.
de M doivent donc élar-
gir le débat surle rôle de
l’appareil universitaire.
Dans ce sens il faut
mener la lutte contre la
centralisation à l’U de
M, en jonction avec les
autres étudiants
touchés par la réforme

- Després et le rapport
Nadeau. C’est une lutte
permanente difficile.

Dans une première
étape, en poursuivant le
mouvement amorcé en
Sciences Sociales, il
importe de revendiquer
essentiellement le con-
trôle par les étudiants et
les professeurs du con-
tenu et de la forme de

sociales

Unissons- nous
ee

 
l’enseignement, comme
premier moyen de con-
trer la centralisation.

Par cette première re-
vendication il sera pos-
sible d’opérer une jonc-
tion avec tous les dé-
partements, tout en pré-
sentant un objectif juste
et réaliste.

De plus, il sera pos-
sible d’opérer une pre-
mière jonction avec le
mouvement étudiant en
général et lancer un
débat au niveau na-
tional.

| personnel
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2— UN FRONT
UNIVERSITAIRE
EMPLOYES-
ETUDIANTS-
PROFESSEURS
CONTRE LA
CENTRALISATION
Dans le passé, les

employés et les étu-
diants ont mené des
luttes en ordre dispersé
contre  l’administration
de 'U de M. Une
minorité de professeurs
ont rompu d’avec leurs
privilèges académiques
et ont également ap-
-porté leur soutien aux
luttes étudiantes et à
celles des travailleurs.
Dans la perspective

du renouvellement des
conventions collectives
des employés de biblio-
thèque et des cafétérias
du SNEUM [CSN], du
personnel de soutien
local 1186 [FTQ] et du

de bureau
1244 [FTQ], un front de
mobilisation employés-
étudiants-professeurs
doit être mis sur pied.
L’organisation étudiante
doit avoir établi des
relations permanentes
avec les syndicats de l’U
de M dansle but de leur
apporter son soutien
dans la lutte contre les
patrons de l’U de M,
contre la loi Trudeau
dans la perspective des
prochaines batailles du
Front Commun Inter-
syndical dans le secteur
public et para-public.
3—LA LUTTE CONTRE
LA REPRESSION
Le peu de liberté dont

nous disposons à l’U de
M est constamment
menacé. Dans le passé
les entraves à la libre
diffusion de littérature
politique et de journaux
n'ont pu être brisées
que par la mobilisation
étudiante. Le droit de
réunion est entravé par

-le manque de locaux
pour les organisations
étudiantes. L'utilisation
récente de mesures
judiciaires contre les
mouvements revendica-
tifs [injonction lors de la

soclolog ie

donne une idée du mé-
pris affiché par l’ad-
ministration à l’égard
des libertés démocra-
tiques.

L’organisation  étu-
diante de l’U de M devra
exiger l’abandon par
l’administration du re-
cours à l’injonction ou
de l’appel à des fiers à
bras
etc.] pour régler
conflits à ’U de M.

Par ailleurs reprenant
les combats du mouve-
ment étudiant de ’U de
M l’organisation étu-
diante de l’U de M exige
la démission des mem-
bres de la sécurité
responsable de l’agres-
sion contre les étu-
diants de Polytechnique
en octobre 74 et l’expul-
sion du Centre Interna-
tional de Criminologie
Comparée [spécialisée
dans les conseils aux
polices du Tiers-Monde]
de l’université de Mon-
tréal.
4—LA LUTTE CONTRE
L’OPPRESSION
NATIONALE
De manière épiso-

dique le mouvement
étudiant québécois se
mobilise pour la dé-
fense des droits linguis-
tiques des franco-
phones [manifestations
contre le Bill 63 et la Loi
22]. L’organisation étu-
diante de l’U de M doit
appuyer de telles mani-
festations dans une per-
spectives  d’élargisse-
ment de la lutte à tout le
peuple québécois.

L’organisation  étu-
diante de l’U de M doit
participer à la défense
des droits linguistiques
des francophones en re-
cherchant en commun
avec d’autres les
moyens pour Intégrer
les. immigrants de
maniére transitoire a la
communauté franco-
phone par le systéme
scolaire et a exiger le
francais comme seule
langue d’usage.
5—LA SOLIDARITE
INTERNATIONALE

L’o ganisation

[Polytechnique,

Stu,

diante de l’U de M doit
encourager la formation
de comités de soli-
darité inter-
nationaliste. Ceux qui
oppriment le peuple
québécois sont les
mêmesqui exploitent de
nombreux peuples à tra-
vers le monde. [ITT
“Rayonier est au Conseil
de lU de M, exploite
nos forêts de la Côte
Nord et organise aussi
l’assassinat du peuple
chilien, à cet effet, voir.
enquête du sénat
américain sur les acti-
vités de la CIA]. Sur le
campus depuis plu-
sieurs années des étu-
diants de nations du
Tiers-Monde mènent un
travail d’information sur
ces questions. L’organi-
sation étudiante de I'U
de M appuyera leurs
initiatives.
6—CONTRE LA
MISERE SEXUELLE

L’organisation  étu-
diante de I'U de M doit
contribuer a faire res-
sortir tous les aspects
aliénants de la vie quo-
tidienne universitaire.
Elle doit ainsi lutter
pour obtenir des ser-
vices de garderies
communs aux em-
ployés, professeurs,
étudiants et contrôlés
par eux. L'organisation
étudiante devrait envisa-
ger le developpement
d’une information
sexuellevéritable [centre
d’information sexuelle]
sur la contraception et
lutter pourl’obtention de
l’avortementlibre et gra-
tuit. En ce sens, l’or-
ganisation étudiante de
’U de M doit combattre
jusqu'en son sein l’idéo-
logie chauvine autori-
taire qui relègue ces
problèmes sociaux et
politiques au rang de
préoccupations indivi-
duelles.
7—L'IMPLICATION
DANS LES LUTTES
URBAINES

L’isolement artificiel
de l’université dans la
cité montréalaise traduit

12:janvier 1978-Volume 88 -5

 

remarquablement la
coupure entre l’univer-
sité et les- réalités so-
ciales les plus immé-
diates. Les problèmes
urbainsdu quartier Côte-
des-Neiges semblent
ainsi complètement ex- pi
térieurs aux préoccupa- Bis:
tions universitaires.
Pourtant un grand nom-
bre d’étudiants se con- 7
centrent dans ce quartier
et s’impliquent parfois 4
dans les luttes qui s’y|<:
‘déroulent.  L’o
tion étudiante doit s’im-
pliquer dans les luttes
et la réalité urbaine en-
vironnantes et ainsi lier
la défense matérielle
des étudiants [loge-
ments] aux problèmes
desluttes populaires de
quartiers [transports et
CTCUMI.
8—L’ORGANISATION
ETUDIANTE DOIT SE
DONNER DES MOYENS
POUR LUTTER
La récupération des

fonds des SAE par les
organisations étu-
diantes de l’U de M est
d'actualité immédiate.
Pour se donner une
infrastructure minimaleBZ :
garantissant la libertéÿ=
d’expression, il est né-f=

rganisa- §
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cessaire de disposer def;;;:

locaux et de ressources fi
Ces res-Hzt

dis- J;
financières.
sources ainsi
ponibles seront directe- Ji
ment employées à pro- Rs
mouvoir les objectifs = 3
déterminés par l’organi- Ré
sation étudiante sous la p&#;

du gpresponsabilité
Comité de coordination. J;

L’organisation

les services que les
étudiants ne reçoivent
pas de l’administration.R£
De plus, elle verra à
l’amélioration des ser-
vices actuels, v.g. bib-
liothèques, audio-
visuel, etc.

N.D.L.R.
Veuillez prendre note que la
semaine prochaine, pour
faire suite à cette plate-
forme du COCO, le Volume
publiera en ses pages, un
projet d'organisation étudi-
ante que le COCO entend
——_aux étudiants.

 

étu-ÿ
diante devra assumerf£5-
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époques différentes, de
besoins historiques du capi-
talisme. La micro-économie
est un discours purement
idéologique. élaboré à la fin
du XIXe siècle en réponse au
marxisme. || s’agit de dé-
montrer l'efficacité: du
marché libre et de ses mé-
canismes naturels d’ajuste-
ment. Au contraire la macro-
économie, qui date de la
Grande Crise, se charge de
conseiller les gouverne-
ments bourgeois dans leurs
opérations de sauvetage du
capitalisme. Enfin les tech-
niques d'analyse mathéma-
tique permettent de donner à
toutes ces propositions un
air scientifique, recourant au
besoin au prestige de l'ordi-
nateur.
Ces trois éléments:

micro, macro, économétrie,
constituent l'économie dite
néo-classique. C’est la for-
mation de presque tous les
éconumistes d'ici, ce qui
jette tout un éclairage sur la
valeur de leurs interventions
en général. Nous avons af-
faire à une théorie bour-
geoise par nature, de la
façon la plus directe; elle ne
peut produire que des appro-
bations plus ou moins nuan-
tées au régime en vigueur.

C'est pourquoi un bon
nombre d’économistes et de
personnestravaillant en éco-
nomie ont cherché à s’outil-
ler du côté du marxisme, en
dépit de leur propre forma-
tion néo-classique. Ils vien-
nent de fonder le Regroupe-

des économistes pro-

Les économistes universi-
taires appartenant au courant

dominant se prennent volon-
tiers pour des scientifiques.
C’est du moinsl’image qu’ils
s'efforcent de projeter lors
de leurs multiples interven-
tions à la télévision ou dans
les journaux en relation avec
l’actualité, par exemple les
mesures Trudeau. L’écono-
miste prend toujours l’air de
celui qui ramène sur terre
après les envolées vision-
naires des politiciens ou des
syndicalistes: en quelque
sorte l'incarnation du prin-
cipe de réalité. Le débat
télévisé typique met habi-
tuellement aux prises un
syndicaliste, qui a forcé-
ment l’air de prôcher pour sa
paroisse, et quelques écono-
mistes universitaires
patentés qui parlent au nom
de la Science, appuyés sur
un titre ronflant du genre
“docteuren économie,” “pro-
fesseur a l’université de
Montréal,” “directeur du dé-
partement ou de tel centre
de recherche,” et enfin quel-
ques représentants du
patronat qui permettent à
l’universitaire de jouer ‘au
scientifique  désintéressé
planant au-dessus de la
mêlée.
Malheureusement les

jugements de la Science
@ sont rarement favorables aux

travailleurs: à peine plus
souvent que la police,
l’Armée ou les tribunaux.
L’économiste se charge tou-
jours de rappeler les dures
lois de ce monde, dis-
tinguant strictement entre
les jugements defait, résul-
tant de la connaissance ob-
jective à laquelle il prétend,
et les jugements de valeur
exprimant des positions per-
sonnelles. !! peut parfaite-
ment témoignerla plus gran-
de sympathie pourles travail-
leurs, mais la rigueur scien-
tifique l’oblige à dire que
leurs demandes salariales
vont relancer l’inflation, et
menacer la position concur-
rentielle du pays.

Pourtant la plupart des
économistes ne sont pas
viscéralement opposés au
mouvement ouvrier. Leur
nature de petit-bourgeois les
pousse à osciller d’un côté à
l’autre au gré des événe-
ments. Ordinairement ce
n'est pas la mauvaise
volonté ni la malhonnêteté
intellectuelle qui explique
leurs prises de position,
mais un biais au niveau de
leur formation,’ la plupart du
temps néo-classique puis-
que c’est la conception
dominante en Amérique du
Nord. L’économie néo-clas-
sique se compose de tron-
rons distincts nés à des
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gressistes [REP], qui entend
mener une lutte idéologique
contre le capitalisme et spé-
cialement contre l’idéologie
bourgeoise véhiculée par la
prétendue science écono-
mique officielle.

Le REP veutfaire publique-
ment la démonstration du
caractère de classe tant des
politiques économiques
gouvernementales que de la
“Science” sur laquelle elles
s’appuient, et mettre en
lumière l’exploitation et l’op-
pression que subissent les
travailleurs et l’ensemble
des couches populaires,
contre les mythes malheu-
reusement si répandus de
l'égalité des chances, la
réussite fruit du travail et de
l'intelligence, la neutralité
du gouvernement, la propri-
été privée comme fondement
de la liberté, la soi-disant
aide aux pays “pauvres,”
mythes que renforcent cons-
tamment les économistes
bourgeois.

Le REP s’est doté d’une
ligne politique en cing
points: 1] contre le capita-
lisme; 2] contre l’impéria-
lisme; 3] contre l’oppression
spécifique des femmes; 4]
contre l’oppression
nationale; 5) pour le socia-
lisme. Aux éternels
aménagements du système
capitaliste mis de l'avant par
les économistes bourgeois,
le REP veut en effet opposer
les perspectives du socia-
lisme. Il veut aussi favoriser
le travail de ses membres
avec les syndicats, groupes
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  populaires et organisation
politiques de la classe ou-  

  

  

mêmes buts. -I! veut - enfin
faciliter-les échangeset les
‘débats entre ses membres}

      

  
afin d'approfondir la‘ com-
préhension de la réalité
économique.

Le REP se compose de 4
comités qui se partagent les
secteurs d'intervention.

Le comité éducation doit
commencer et continuer cer-
tains travaux [plans de
cours, bibliographies cri-
tiques, etc.] tant au niveau
universitaire que collégial,
afin de diffuser au maximum
l’économie marxiste à l’in-
térieur des institutions d’en-
seignement.

Le comité recherche se
charge de la formation des
membres et veut dans un
premier temps entreprendre
une étude profondie de la
crise actuelle du capita-
lisme.

Le comité intervention
suivra la conjoncture et les
débats de l’heure pour répli-
quer aux économistes bour-
geois et à leur baratin. Il
devra aussi rendre public le
manifeste du REP.

Enfin le comité organisa-
tion s’occupera du fonction-
nement d’ensemble du REP.

Les personnesintéressées
sont invitées à communiquer
avec l’équipe du journal
d'étudiants d'économie “A
compte courant”, composé
en majeure partie de mem-
bres ou sympathisants du
REP. Vu sa jeunesse, celui-
ci n’a pas encore de struc-
tures permanentes.

FRANCOIS MOREAU
Etud.enSc .Econ.
PIERRE PAQUETTE

Groupemarxiste revolutionnaire

   
  
                

       

 

      

  

  

     
        

       
     
   

 

    
   

  

      

 

ous avons été

désolés par l’article pan:

   

traception libres et gratuits...

au point” utilise uñ incident
d'importance mineure pour
se permettre une attaque .…
gratuite contre le GMR.
Pour ce qui est de l’article

de Diane Bélanger sur.
l’avortement, il s'agissait
strictement d’une. initiative
personnelle et c'est fort. pro-
bablement. un simple oubli
de sa part, de n'avoir pas

as,

de lutte doivent bien po :
rendre compte qu'un dossier-
distribué de façon large est
forcement utilisé de façon:
large. .Le travall de ces-
femmes pourréaliser un tel.
dossier est tout àfait remar-. - -
quable étconstitue un ap--.
port important pour le-
mouvement.ll. est trésnor-’
mal que des comités qui
revendiquent également
l'avortement et:1a contracep-,
tion libres et. gratuits sur
demande, utilisent ce dos-
sier comme référence ‘sans
nécessairement. s’enquérir
auprès du comitéde lutte, si
l’utilisation qui en est faite
est correcteet à leur goût.

Bien sûr, si “utilisation
organisationnelle” signifie la
participation d'un groupe. -
politique à ces comités de
femmes, on peut expliquer
l’attitude du. comité de lutte.
qui relève alors d'un sects:
rismeridicule et injustifiable:-
Le -GMR ne se cache. pas
lorsqu'il intervient. A Pinte
rieur.du. comité defemmes:
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A de 1'U de M, ses militantes
2 sont identifiées comme

M ‘telles et interviennent sur
des positions claires. De-
puis un an, le GMR inter-
vient directement dans dif-
férentes luttes autour de

8 cette question. A partir
4 - d’une analyse qu’il fait de
; l’importance de la lutte des

femmes à l’intérieur de la
lutte des classes et du rôle
qu’elles peuvent jouer dans
une marche vers le socia-

‘ llsme, le GMR juge impor-
tante sa participation à l’in-
térieur des premiers re-
groupements autonomes de
femmes. Nous diffusons
largement nos positions sur
la question dans notre jour-.
nal “Combat Socialiste”. _

L’an dernier, nous nous

   dans les quartiers controiées
par les usagers, à travail égal
salaire égal, congés de
maternité payés sans perte
d'ancienneté]. L'unité d'’ac-

- tion avec les groupes déja
existants a toujours été mise
de l’avant lors des diffé-
rentes luttes.

Bien sûr, le GMR dans ses
initiatives et dans ses efforts
pour participer à la constitu-
tion d'un mouvement auto-
nome de femmes ne détient
pasla vérité absolue. Cepen-
dant, nous n’accepterons
pas d'être critiqués sur des
bases totalement apoli-
tiques. SI les femmes du
comité de lutte ne sont pas
d'accord avec nos positions
ou avec les actions que nous
menons, elles savent com-
ment nousrejoindre pour en
discuter. Si c’est le ‘comité
de femmes de I'U de M
qu’elles remettent en cause,
elles n’ont qu’à venirfaire un
tour aux réunions du lundi à
5 hre au 5137 [Sciences
Sociales). :

HELENE POIRIER
PIERRE PAQUETTE

militants du GMR

Dans le dernier
numéro de 1975 de
Volume 58, on publiait
une lettre du Comité de
Lutte pour la Contracep-
tion et l’Avortement
Libres et Gratuits; ce
comité s’en prenait
alors à un article sur
l’avortement paru plus
tôt dans le Volume. Il
semblait aussi vouloir
établir un lien entre cet

sommes impliqués dans la
préparation de la journée du
8 mars, dans la lutte pour
l'avortement et la contracep-
tion libres et gratuits, pour
les garderies, pour la dé-
fonse des médecins accusés
et finalement, dans le con-
tingent de femmes à la
manifestation du ter mai. En
plus de l'intervention auto-
nome du groupe, nous avons
travaillé à la formation de
comités 8 mars sur les
campus. Les femmes de ces
comités se. sont regroupées
sur la base des 4 revendica-
tions classiques du mouve- -
ment [avortement et con-
traception libres et gratuits
sur demande, garderies gra-
tuites ouvertes 24 heures sur
24 sur les lieux detravail ou
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 article et le Comité de réagir, en trouver les

femmes a I'U de M; à ce Causes, et par là les
propos, nous tenons à solutions. Le Comité de
faire remarquer aux inté- Femmes n’est donc pas
ressés que l’auteur du-Un groupe exclusive-
dit article n’avait fait ment politique.
suivre son nom d’aucun |Bien sûr on ne peut se
groupe politique, ras- pencher sur notre sort,
semblement ou comité. Sans s'intéresser à celui
De ce fait, il devrait des hommes, et en fait
sembler clair que ce de toute la société.

qu’elle a écrit n’engage Notre réflexion nous
qu’elle-même. mènera sûrement vers

Ensuite le Comité de une prise de position
Lutte pour la contracep- politique . relativement
tion...accuse le Comité définie, et c’est sou-
de Femmes a I'U de M haitable mais le but
d’être un comité 8 mars premier de notre comité
déguisé et un instru- N’est pas de militer spé-
ment politique du cifiquement dans un or-
Groupe Marxiste Révo- ganisme politique quel-
lutionnaire [GMR]. On conque. Chacune est
n’a pas dû se renseigner libre de le faire de son
longtemps et encore Côté.
moins assister à nos Ceci dit, nous
réunions pour affirmer Vitons toutes:
de telles choses. ll y a femmes que ces dis-
certes dans notre cussions et prises de
groupe des militantes position intéressent, à
du GMR, mais aussi se joindre à nous, le
d’autres groupes di- lundi à S heures, au
vergents, des femmes local 5137, Pavillon des
politisées et d’autres Sciences Sociales.
qui ne le sont pas, Nous discutons
certaines plus engagées actuellement la plate-
que d'autres... Mais il y forme du Comité, que
a avant tout des femmes nous publierons et com-
qui prennent con- menterons dès que pos
science des problèmes sible.
qu’elles vivent et ‘
qu’elles constatent au- Lo Comité de Femme
tour d’elles, qui veulent
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9 UNE FOIS POUR TOUTES,
ia LE POLICE DE MONTREAL,
Ce HORS DES CONFLITS
she ETUDIANTS

Lundi soir, le 5 janiver, le

 

   

  

   
   

comique. Les étudiants
avaient repris leur occupa-
tion durant l'après-midi,
.malgré le changement de
toutes les serrures et la
présence dans l'immeuble
de gardes “Empire” depuis 6
heures ce matin-là. C’était la
continuation d’un conflit que
l’administration laisse pour-
rir depuis le mois d’octobre.
‘L’occupation allait paisi-

blement se poursuivre,
donc, lorsqu'on vint prévenir
les étudiants de géographie
de bien vouloir quitter les
lieux, sinon, ils seraient
“malheureusement déplacés
de force.” Et cet ultimatum

M ne fut pas lancé par n’im-
# porte qui, mais par le vice-
recteur Larose lui-même, qui
jouait d’ailleurs dans toute
cette histoire, un rôle de
direction. assez cocasse.
Mais n’anticipons pas.
En fait,” tous ceux qui

étaient. présents aux Scien-
ces Sociales lundi dernier,
[ils n'étaient pas nombreux]

M commencailent à ce moment
là à prendreconscience d’un
curieux “mouvement de
troupes,” a travers - l’im-
meuble. De partout surgis-

MM saient “des hommes en
“bleu” agents de sécurité

appartenant à des agences
privéesengagées parl’univer-
sité pour surveiller sa pro-
‘priété. En nombrede plus en

Sa
ne

L
L

"
é
p
é
e
s

P
E

2
S
a

L
E

T
E
S
a
a
d

a
s
a
h
a
a
R
e
d

     

    
  

    

 

  
C’est de bonne guerre,

à penser, pour un journal de
lancer quelques “craques” à
son nouveau “partenaire” sur
le marché des journaux étu-

  
  

suite qu’il aura la vie plus
longue quetous ces journaux
qui ont déjà tenté de s’im-
planter au niveau. de tout le
campus, ceci dit sans au-
cune arrière-pensée.

Le Lien serait né de “la
nécessité d’un journal. dans
lequel les étudiants pour-
raient se regrouper.” Soit;:je
voudrais simplement faire
remarquer qu’il existe à Pi

Volume et.qu’il est ouvert à
tous les étudiants. Le Lien se
distingue du “magnifique”
journal quevous lisez pré-
sentement par sa préoccupa-     

  

  

plus grand , ces messieurs-

 

serez-vouspeut-être enclins

diants. Espérons tout de

    

 

de M un journal s’appelant le:

encore mercredi dernier au
moment de l'assemblée
générale de Sciences So-
ciales, les couloirs de l’uni-
versité. Mieux encore: l’uni-

conflit des étudiants de géo Versité les range sous. nos
a connu un épisode tragi- Yeux au 2326, [autrefois elle -

tentait de les- cacher, dans
les caves) et leurfait garder
le troisième, le neuvième, et
mêmel’étage de la cafétéria ;
on les voit, le jour, fairedes
rondes, avec les walkies-
talkies qui les relient à leur
“central”: le rectorat sans
doute .. .

Mais en ce lundi 5 janvier,
nous ignorions encore tout
cela. L’après-midi se passa
sans hostilités déclarées,
et nous ne vimes que l’ulti-
matum et le déploiement
d'hommes en bleu. L'esca-
lade devait étre pour 6
heures le soir. Au moment
ol l'immeuble était quasi-
ment vide, [sauf une poignée
de 26lés s’adonnant a
diverses activités “para-
scolaires”] une douzaine de
voitures de la police de la
communauté urbaine de
Montréal, ainsi qu’un panier
à salade stationnèrent [il-
legalement] devant l’entrée
rue Jean Brillant. Et quel-
ques minutes plus tard,
environ quarante policiers
intervenaient pour vider le
troisième étage. Sur cet
étage circulaient depuis la
fin de l'après-midi une
cinquantaine d'étudiants
rassemblés à l’appel des
étudiants de géo par plu-
sieurs “fausses-alertes.” Au
moment où la police est
entrée en action, il y avait
une vingtaine de personnes
au troisième dont plusieurs  

rieure à tout autre journal
rencontré sur le campus.
Pourcelui qui croit l’univer-
sité àl’abri de tout, le Lien
est toute une révélation.

Aprèscette étape “prisede
conscience” sur la “mau-
valise” université que nous
fréquentons,il faut un objec-
tif “nous encourager à s’or-
ganiser”, afin “d'améliorer
notre milieu “tant social

. qu'universitaire”.” Le Lien a
‘donc:quelque chose a: pro-
poser, une formed’organisa-
tion pour les étudiants. Sa
prise de décision estun
acquis, reste A savoir dans.
: quelcadre celui du Lien ou.
‘du Volume se-tiendra ce:
passionnant:débèt-sur“la-
nécessité des ‘organisations
étudiantes. Je voudrais
simplement faire_remarquer
aux gens: du-‘Lien l’apoil-
tisme total de:leur joumal::
Sa bonne volonté de devenir :
“te “mur:des. lanientations”:
du peuple étudiant-est sûre-

:“ment légitime. Il ne faudrait”

  

PRE A ik on

IN PEConFe*CEEET

J strict,

de Science Po, entre autres,
‘qui s'étaient retrouvés là par
solidarité.
Malheureusement sous

les yeux de fort peu de gens,
et à un moment où nous
étions trop peu nombreux
‘pour faire quoi que ce soit,
les policiers ont gentiment
reconduit tous ceux qu’ils
ont trouvé. au troisième
étage en dehors de l’im-
meuble pendant qu’à cer-
tains étages leurs confrères,
qui gardaient les portes et
Pescalier de la bibliothèque,
entretenaient avec les étu-
diants des conversations sur
le salaire des policiers, le
Front Commun, les gréves et
les mouvements de gauche
en général...

L'opération n’ayant pour
but que de vider'le troisième.
Tous les expulsés rentrèrent
sitôt après être sortis, non
sans avoir sillonné les
Sciences Sociales à tour de
rôle, escortés par un guar-
dien, pour pouvoir mettre un
manteau -avant de sortir. If
fallut d’ailleurs pour ceta que
les étudiants demandent la
permission des policiers qui
‘le demandérent a leur chef,
qui le demanda lui-même à
M. Larose qui parait-il télé-
phona au recteur…pour
avoir la permission. On ne
peut pas les accuser de
brutalité; ou quoi que ce
soit d’approéhant. Il faut
s’en prendre au simple fait
qu’ils étaient là, police et
agents de sécurité. Et il faut.
s’étonner encore plus dufait
qu’ils puissent simplement
rester ici et monter la garde.

Occuper, pour les gens de
éo, est le droit le

Pour
   

 

  
  

pas pourautant oubtier qu’il
-n’y a -pas seulement: des.
étudiantsà l’université, qu’il
n’yapas seulement Puniver-
sité dans la société, qu’il y a
également des conflits dans
la sociétéetque ces conflits
ne sont.:certainement pasorganisation”, JF"en revêt des
-étrangers a nos “gros- pro-:
blémes” étudiants.

Le.Lien’a,ou veut trouver
“la”formule‘permettant’‘d’at
teindre TOUS:desétudiants.
‘Rien demoins! Joseespérer. le:voisin.marie sa fille;‘sile
“que les gens du Lien n’ont
‘pas. ce genre: d’illusions,
faisant abstraction depréoc- 
cupations.et-de-volontés.
politiques qui>ne sauraient”
être: unanimes:chez:les-étu-" :
-diants. Enfin;‘pas contradic-;
- toirepourtout l’ordu monde

.nouveau“NouveauCartier”;
celul-ci, c'est lenplication

     

propriété privée”.

: tants,

le semainier

 

 
 

“Jette à:la-sortie de l’église,-

 

  

  

‘de notrevie:“sociale”.
loLien. ne:veut- pas, être un”.

abusive, brest

  

EAA oes
celul de manifester. Maintenant que Soni!

Pour s'y opposer, les auto- l'intervention de la police,
rités s'appuient ‘eur les lundi- soir, et la présence,
bases du droit bourgeois, mercredi, d’au moins u
sur ses fondements même vingtaine d'agents de sé
en l'occurence: “l’entrave à curité pendant que se tenait
la libre .jouissance d’unel'assemblée des science

Mais le sociales? Que l’universit
droit d'expression et de libre n’a pas l’intention de tolére
manifestation est un droit les protestations et
plus fondamental encore.
Dans une affaire comme

celle-là, il est tacile de voir
“qui a le gros bout du
bâton”. C’est l’université de
Montréal, son recteur pres-
tigieux et des administra-
teurs bien placés, qui ob-
tiennent des injonctions
contre les étudiants de
socio, ou font expulser. les
gens de géo. La facilité avec
“laquelle l’administration fait
fonctionner-la police et les
tribunaux, les instruments
de répression de l’état bour-
geois, peut-elle surprendre?
L’université est une institu-
tion qui sert les intérêts de la
classe dominante, et cette
méme classe, dont les inté-
rêts sont défendus parl’état,
va facilement comprendre
que ses dignes représen-

recteurs et coni-

 

  

 

  
      

 

   

    

    

  
   
  

     

  

  
Qu’elle adopte la
dure”...voulant

  

  
   
   

des débrayages
rapidement possible
espérant que

   
    

  
          

   

 

 

   

  

commencer bientôt? Quoi

  

  certain: les étudiants ne

 

   

     
        curité, la menace constante
      
   
  

 

tation.
  

  
  universitaire, dernier

semestre,
pas suffi:

  
         
       
    
      

    

     

 

pagnie, veuillent y maintenir étudiants peut :
l’ordre. | respecter ce droit et tenir laÿ:<

En fait, Funiversité -n'a Police hors du campus. Auf       moment donc, *  
jamais hésité à recourir à la
police, aux bouncers et aux
agents de sécurités pour
maintenir l’ordre. Les travail-
leurs s’en rendent bien comp-
te, lorsque l’université s’at-
taque, avec les mêmes
moyens, à l’exercice du droit
de : grève, - droit durement
gagné dans le passé par les
luttes de la classe ouvrière.
Ce fut le cas en 71, alors que
des bouncers “surveillaient”
les lignes de piquetage et

  
     d’études, avant même que
        
    que ce soit clair-entre nous
     
     police pour empêcher.

droit de libre manifestation       
          
     de sécurité non plus...
    
       

  
tiques!

  
        

    
         

-qu’il en soit, un fait reste ae

doivent -pas tolérer la pré-B:24
sence des àgents de sé-M&4

Le blâme de l’assembléell:#4

n’a évidémnrent sa
seule la vigilance ::

et la protestation active des;
faire =5%

soit entreprise touteaction, JJ:

et surtout pour eux: pas de ra
le RS;

des étudiants, pas d'agents A

Respectdes-droits-démocra- i

   

  

los::

manifestations étudiantes? id

eng x

la pression;
pour un retour au cours;
sabotera la solidarité étu-M
diants-employés de soutieniÿ=#4
durant la grève qui devraiti#S;

de voir supprimerleur liberté € 4
d’expression et de manifes- a

oll , nous =!
entreprenions des journées [ff

“protégeaient la propriété” MARYSE TURCOTTE BR:
en s’attaquant ‘aux gré” Ligue Communiste a
vistes.. Marxiste-Léniniste du:     

 

     

  

      

 

l’université de
Canada.

le lien:
paroissial!

qu'on donne, n’a pas réussi le Lien réussit à informer.
dans sa mission étant un Etant implanté dans chaque
“outil--de propagande”, département -ou. faculté, le
comme si faire de la propa- Lien est au fait de ce genre
gandepouvaitétre une raison d'informations. La situation
d'insuccès en soi. Mais, par actuelle, repli des revendica-
sa fixation “doléances-: tions étudiantes au niveau

- départements _ . et
“ facultés, se prêôte-bienàce
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    Décidément, leLien/me genre ainitiatives. Sans
faitde plus en pluspenser à vouloir présager du caractère
ces feuillets quetout. bon..très:‘conjoncturel:de:cette
XL

   
   

        

    

    paroissien consulte pourvoir situation,comment les ini-
‘sila fabriquéest en faillite;si. tiateurs';du-Lien croient-iis

possible ‘la: survie: d’un tel
grand'oncle-d'une. amie:est. réseau d'information?Com-
-décédé ou ‘encore savoir: ment le Lien,attachépour le
Theure.desmasses,ot qu'on - premier.numéro aux disponi-

‘bilités:financiéresdeTAs-
sociation des:Etudiants de
Polytechnique. sscompte-t-il
sefinancer?.ll. y-a-donc‘lieu
deoidu-surlàsurvie"

  

   

        

 

  
   
    

       “son rôle étant_limité :à la
‘connaissance de divers:faits.
: tattachés:à'unepetite;partie:

   
   

   
      

  

    
    N’empèche,:: malgré.

‘concentration ‘que j'estime
_maiad

    
  

   

 
  


